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- Mais tu ne les voyais pas. toi.... j'y NOUVELLESDIVERSES
NCUELESDIEREScours

-N'y touche pas, mon soldat : c'est à L'xtension des communications télégra-
n roi.phiques jusqu'aux Dies de la Magdeleine est

Tous deux étaient rendus au canard. instamment demandée par la presse à proposde la récente perte si dëeastreuise duit''îdcrutla
-Tiens, Painchaud, tu sais que c'est à dans cesparages.

moi
-Pourç,on.arry, tu sais que este fer pour le chemin de

-- Fui'ç~r no. ISlr/,tirSai qu c'stRichelieu, Druramoi et Aýrth:rb)as.ka est ar'r!-
mon coup qui a porté, vois la direction. vé la semaine dernière, et los travaux conti-

-C'est, moi. Mais, n'importe.. nuent toujours avec activité. M. Senécal, le
contracteur, espère pouvoir se rendre à Actoir

-C'e n'est pas toi interrompit Pain- sous peu.
chaud ; maisje te le donne.

-Tu e le donneras pas, dit Harry e la Législature locale dont
-luie m ledoneraspas di llrî' le% élections sont contestées sont : NliNI. La-

parce qu'il est à. moi, je te le donne. fLame, Lorangt'r, thapleau, 'lé-
-t ui! Eit bien, pare qu'il est à moi, P i'aillonde eaujeu,

Je nie le prendls pas.17ortn eaaerFriGreu,È-je n l)iendspas dry, Camemon, Charlehoîs, Sylvestre, btalîhot
-C'est noble ! Alors, laisse-le...... et moi et Beaubien.

aus-si, je te l'abandonne.auri j el'bnone> Le ('hrnaiele de Québee dit, que le jug<- Rou-
Nos nembrods restent silencieux', font thier A son présent voyage en Etrrpe, a été

quelques pag. ihût.' driCardinal Manning, et quà un ban-
-Je voultais en faire hommage à M. le quet spécialementprépare en Morhonneur

curé (li le Quéecquis.Son Emine"lce lui a fait (les éloges sur srts ta-
curé, dit le Qébecquois.lents comme écrivain et juriscoulte.

-Et moi,je vais le ramasser, dit le mi-
litaire, et je le lui présenterai... M. Ilemmiug, ancien déput à la législa-ture locale pour les comtés-unis tée Drgmmond

-Tche-le--- j'y vais, etl'on va voir et Arthabaska, a été nommé, par lqdgouverne-
-lZecule toi 1 mentme Québec, commissaire pour s'enquérir
-A rriée ! entends-tu'? arrièr'e! sinon.... de l'administration, du fonctionnement et de

la coalition actuelle dul bureau des protono-
-Air ! tu u-rinces . Le fils de Mars ne taires et du palais de jssti. e de cette ville.

recule las.L dp en gaende!
-Tiens, voilà pour mon officiel'unev L e gouvernement local a fit à M. White,

ci-de-vant agent d'immigration t n Eéo.Se, un
bonne ta1lor-le. octroi de3 000 acres de terre dans Ies cantons

-uveuix boxer', mon pauvre Fr',aneois, de ['Est, pour y formr un éttîblissemient d'imn-

attraîrpe . c'..oest un à compte. migrants écossais. IN. White est paîrti samedi
pour l'Ecose afin d'y choisir une centaine de

On échange quelques giffles. . l on se familles qui viendronts'établir sur ces terres.
prend à bras-le-corpst..., on fait ehaortne

t Dimanche, le 24 octobre dernier, a ou lieudans la cathédrale St. Pierre, y New-'est-
<lègle foice, au~ss agiles, aussi prestes l'un minster, Colombie Arrglai.e, la consécration
que 'ur'e. Les sueurs les inondentt la dL Rév. P. iriceué.M.I., comme évq e

fatigue les sépar'e. inqt pcirt alemitîi prium. L'évêque con nécr ,ter
était Mgr. Dlerboinez, assité des évêques

- le te lai-se, dit l'un. Selghers, e Victoria (i. A , et Lootes, cli-
-e n'ai pas espoir de te battre, dittl'au- daho. Une foule nombreuse, composée de

t'e - soyons camiarades(ltPicad catholiques et de protestants, as;sisqtait à cette

-Touche.le.ch udy impsante'océrémonir.

-Ni moi nona énplus,,a je ne veux pas terleg
l'airecule ol, va ! Ainsi, sauvons-nous m Avis est donné cans la Giee ous'eleuOt-

sA ! d ur!rde. taw, qu'à la prochaine sessionnuParlement-yorr ires. er n fédéral,on demanlera un acte d'incorporation
-- Ah't'er le eanars. eHar'r'y. pour jet r sur le St. Laurent, vis-à-vis de la
rCe à toi. ville, présrdedli e Ste. Hélène, un nouveau

T. c'est à toi. pont qui s'appellera f Pont interprovincial."
- Ce pont fgnra communiqer le Pacifique ut les
-boe tienbve-x pas. chemins de fer de l'ouest et <lu nord du Ca-

-N\i moi. niada avec les chemins do f7,r der lProvinces

-Encorex ! je lemporte pour M. Raim- y formes utabnis.
bau , t. Une assemlée spé hiale des nembres du col-

-le vais t'annoncer.... à tantôt, d t lége des médecins et des chirirgiens du Bae-
paincrdautl. Canada, a eu lieu dans la matinée du 24 no.

-O ! j'arr'ivei-. .et avant toi. vembr', à l'Université-Laval. A ctte réunion
il a été résolu:

Ils courent.. Io1. Que cette assemblée n'est pas on état
M. aiimbatult était un homnme d'étude et de s'occuper aujourd'hui tiu mérite du projet

dle méditation. Il avait proposé aux deux deloisoumis autC oie par le comité nommn

élèves qui composaient son auditoire, dès dical ; "
que les deu émules euient déserté ses 2 . En conquence, que le rapport du dit

côtés, le retourner' au logis et de reprendre comité soit pris on considération à laprochaince
assemblée du bureau des gouverneurs;

les livr'es. ' 3. Que, dans'opinion de cette assemblée,

C'est lài, lans l'enmbr'asure d'une fenêtre, aucun changement ne devrait être fait à la loi
r'ivux s préentet à ui: actuelle, sans que le collège n'ait discuté la

-ue nosipasesprédentebttreuit nature de ces changements.
-M. le cura, dit lejeune Pinchaud, voici

un canari que nous vous offrons, c'est Har- . Fortin, député d Gaspé, recevait, cos
jours derniers, un télégramme de lalifx lu:

diig emui l'a tué . apprenant que quaire navires, à dePtation
-ardonec, monsieur', repartit le mili- leslesdelaMagdeleins'étaient perdus dans

taire, c'est mo amivlpainchaud. la traversée.
Ces navires étaient chargés de provisiont

-No vons tiré ensemle - et nous pour les pêcheunsdesilesde la ciqagdeleine, qui
som-es convenus de vous lapporter, se trouvent aini exposés à mourir de fai-
crient à îa lois les licux jouteur's. l'hiver prochain, si on ne loir vient e'n aide

Uneiasembe séledsmebe d o-

-Oui! M. le cur'é, mais il est entendru M. Fortin s'est immédiatement abouché
.le 'es t annonger.ui vous le .pa énte. aec les m cinse des ar i e s duceas

P-inhad Canarnda, r s aléd- u a isu lae danspoai matiée la provne
-Oh !j'arivera et vantoi. temr e 1UiersiatueLlemen. A ctorun, u

vauts corn traspoterau Que es l as mle n ls enétat

M.i R'aimba'eurétai que cette scènue edei 'cuerajsdhu-umrted rj
tt':yai. . penîai e gbie d ou e Une soiaio enltre toute le coménomé

merdton. ne1 rvi proposétaux cmeux dposuranceéparere l'inendeet et lactsemén
elèves qud'composaientmsosauditoireudeundfcame;d"

qlesmi le éla esict reée rté sespri20 En conquencein quee aportio d
Cepndatujutat e veu prtre qi dunmitoitopolsen porsidérasion prochie

co~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ites, dertuneouomsemerernr asmle tureutes agouerneudr ba;u or
i-leueu lvres.ntbin 3usdeu.diure. asloiind et sebé

eset nobleas d'embrasurs procdés iene uun chantiment publicvréistreit à ntla mo
queno rvax e pesntnta m: notureees caément. ov paîenm

un canux arraueuous vosntimens, cet suru brurue di mansu daspere ait ceu'

-Pr'aerornne'z, mtoneueartite. milé jour àlsd la Madeleine, Compagie perdsus an

fairen d'es bon 'ants etinhau conas a ctrers'inende otl utr etov I

leur exclln coer. esmL'-Bet B.u cou aes pêcheurs Placedres a Modelen, qu

crientquilaeftienteenddexorsudeuto.temcoiaiemesor

vano t.muejtenanote a impoe d laMglie réuntai s v.oitre
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PUBLIQUE

SEMAINE POLITIQUE

Des travaux <le copie. le traductions,
ont retardé la communication du bill con-

cernant les chemins le fer'; <le sorte qu'on
ignore encore les conditions intervenues
entre le gouvernement et les deux compa.
gnies.

Néanmoins, si les documents officiels

n'ont point encore paru, il s'échappe tou-

jours on ne sait trop d'où, à la veille des

grandes mesures, certains bruits qui lais-
sent arriver dans le public une partie de
la vérité.

A ce sujet le Courrier de Saint-Ryacinthe
publie une correspondance parlementaire
dont les détails précis semblent provenir
d'une source autorisée.

La transaction ayant, outre' son impor-
tance publique, un intérêt de curiosité,.nous
donnons lin extenso le récit de notre con-
frère qui parait bien renseigné :

'r D'après ce que j'ai pu savoir,,la ques-
tion serait celle-ci. La Banque Jacques-
Cartier aurait avancé aux contracteurs <lu
Chemin de Colonisation du Nord, MM.
McDonald et Abbot, une somme de $402,.
000 qui a été dépensée sur le chemin. De
plus la banque à avancé à McDonald per-
sonnellement, à peu près $199,000 qui ont
été employées à la confection d'une sec-
tion du chemin de fer irtercolonial. Le
26 juin 1875, McDonald et Abbott ont ob-
tenu le la banque, par acte notarié, un
délai d'un an pour le payement de3 la
somme de $402,000. Par un autre acte, le
même joui', les constructeurs ont trans-
porté à la banque, à titre de garantie col
latérale, les bons de la compagnie du
chemin de fer le colonis -tion au montant
de $600,000 et des bons du comté d'O)ttawa

pour une somme de $200,000, formînt un
total <le $80,000 de bons qui étaient dûs à
McDonald et livré par la dite comptgnie
sur le prix de la construction du chemin.

r« Le 28 juin dernier, la banque accorda à
McDonald un an de délai pour le payment
de ses $190 000, et celui-ci consentit à ce
que sa part dans les bons transportés le 26
,juin garantissent sa dette personnelle.

q Subséquemment McDonald rompit la
société qui existait entre lui et Abbott et
celui-ci lui transporta tous les droits qu'il
pouvait avoir dans les bons transportés, en

par McDonald se chargeant de la construc-
tion du chemin.

« Le premier des deux transports fut
signifié à la compagnie du chemin dé fer
le 27 juin.

«t On sait que le gouvernement s'est subs-
titué à la compagnie, qu'il a assumé ses

dettes et s'est chargé de faire le chemin.
Alors les prétentions de la banque Jac.
ques-Cartier sont que, légalement parlant,
le gouvernement lui doit la valeur <les
$800,000 de bons qui lui ont été transportés

par les contracteurs, et dont elle n'a pas
eu délivrance, mais elle offre de consentir

une décharge, pourvu que le gouverne-
nient lui paye, ou lui garantise sa créance

de $402,000. Si nos informations sont cor-

rectes, la banque aurait dit atu gouverne-
ment : 'r Payez au contracteur McDonald
la valeur des ouvrages faits d'après le con. I

trat que vous êtes à conclure avec lui, et
sur ce pay ment la banque sera payé de
sa créance de $402,t000. S'il revient plus

que cette somme à McDonald, vous l'em-

ploierez à payer les sous-contracteurs à

qui celui-ci peut devoir'. Sut' la balance du

prix dlu contr'at, vous paierez les ouvrages
faire, puis la bialance revenant aux sous_-

contracteurs, et s'il y a un surplus, vous le

paierez à la banque en extinction de la
dette per'sonnelle de McDonald. Si les
travaux faits, il ne revient pas assez à ce
dernier pour éteindre la <lette de $402,000,
la banque viendra au nmarc la livre avec les
autres créanciers sur les profits futurs de
McDonald pour la balance qui lui restera
dûe sur cette somme de $402,000.»

2 DECEMBRE 1875

On ajoute d'après l'évaluation faite

par l'ingénieur du gouvernement et celui
le la Compagnie, le dernier estimé des
ouvrages faits se monte à $1,600.000. Pre-
nant pour bâse cette évaluation, le nouveau
contrat donne à McDonald un prix qui
n'est que les neuf dixièmes du prix de
l'ancien contrat, alors déduisant un dix-
ième de $1,600,000, la somme d'environ
$l,400,000 doit revenir à McDonald pour
ouvrages faits. Or comme il a reçu sur
cette dernière somme celle de $900,00, la
balance à payer est de $600,000. Dédui-
sant $402,000 que le gouvernement payera
à la banque, il restera $200,000 qui pour-
ront être distribuees aux sous-con tracteurs
dont les créances s'élèvent. dit-on, à
$450 000.

« Comme je le disais, la réponse du ca-
binet n'est pas connue et on ne sait quelle
a été sa décision. Beaucoup de pourparlers
ont eu lieu et la question a été examinée
sous toutes ses faces. Elle est bien com-
pliquée, et, lorsqu'elle viendra devant la
chambre, elle fera le sujet de débats inté-
ressants.»

A l'assemblée des actionnaires du chemin
de la Rive Nord, convoquée à Québec le
22 courant, les propositions du gouverne-
ment ont été legalement ratifiées, après un
court débat, par le vote de la résolution
suivante : proposée par le Révd. M. Bol-
due, secondée par M. Andrew Thompson:

I Attndiu que le bureau dte direction de
c< tte compagnie a, lors de son assemblée te-
nue le 11 août dernier, adopté la résolution
suivante -

IlRé3olu que la condition présente du mar-
chô mouétairu en Canada, et l>oppo-ition vi-
goureuse et systématique que l'on fait dans
certains quartiers, en Angleterre, au place-
m nt de tonds dans les compagnies d. che-
ruins de fer du Canada, empë hant la vente
i s di bentuires de cet te compagnie le chemin

do fer, exigent que le gouvernement de la pro-
vince soit averti de la position dans laquelle
se trouve la compagnie ; la compa.iie déclare
qu'elle ne peut pas constri r le chemin en vertu
des arrang ments existants, et désire faire
c- mpre .dre au gouvernement la nécessité im-
périeuse qu'il y a de pr, n Ire des mesures déci-
sives; la compagnie est, en conséquence, prête
à per ettre au gouvernement de se charger de
cette allaire, et de prendre avec le contracteur
les arr angements quil jugera convenable s."

I Attetu qu'il est urgent que la dite réso-
lutio:n soit ratifiée par lus actionnaires de cette
compagnie, il soit en conséquence résolu
Que cette assemblée approuve et ratitie la
dite résolution adoptée par lýi bureau de direc-
t on de cette compagnie, à son assemblée
tenue le Il août dernier, et d'après les condi-
tions contenues dans la lettre qui vient d'être
lue et qui est datée du 29 octobre dernier,
lettre écrite par ordre de l'hon. Secrétaire Pro-
vincial.

I L'assemblée s'est ensuite ajournée."

Les débats importants de la semaine ont
été ceux soulevés par lamotion de M. Joly
à propos de l'affaire des Tanneries :

Qu'une adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Lieutenant-Gouverneur, priant Son
Excellence de vouloir bien faire mettre de-
vant cette chambre : 10. Copie de la déclara-
tion telle qu'adressée par les avoeats employés
par le gouvernement dans la cause du Procu-
reur-général v's. Middlemiss, avant qu'eîle n'ait
été changée à la demande du gouvernement.

20. Copie de cette déclaration telle que
chanree et modifiée comme ci-dessus, indi-
quant les changements faits par le gouverne-
ment ou à sa demande

3o. Copie de cette déclaration telle qu'an-
nexée au bref d'assignation émané depuis en
cette instance;

40. Copie du jugement rendu dans la dite
icause.

Après une discussion fort longue, très-
ardente, à laquelle beaucoup de membres
des deux côtés dola Chambre prirent part,
le vote donna :

Pour :--MM. Daigle, Joly, Laberge, Lafram-
boisi, Marchand, Molleur, Pûquet, Rinîfret dit
Malouin \\ irtee-1 0 .

CoNTaS :-M\I. Angers, sol.-général, Baker,
Beenhrien, Bearchresne, Bisson, Cameron, Cha-
pIlewi, Charîrbois, Chauveau, Ch'îrch, proc.-
gén., DeBeaujeu, Deschêne, Drhamnel, Du Lac,
Fradiette, (Garueau, Gauthier, G-en tron, Hloode,

ine, Lacer e, Lalon le, Lauîdry, Larue, La-
e''lée, Lect avalie'r, ['raînger, Lynch, Mlathiot,
Ma. tin, Mathieu, AlcGauvran, Methot, O Gilvie,
Quimett, P'elleti er, Picard, Hlobert, Robertson,
Roy, Sîwyer, Shehyne, St. Cyr, Sylvestre,
Taillon, Tihorniton, Verreault, Watts.-47.


